
12 La Revue Populaire

santë My dear ôld friend d'une: maniè- enýqu1éTir sur lion comPte? Non. Il est
énd:,p&s sous IÉ-"'PIUuàe.-Il lie

ré qùl me se tî Colinu.

m'avait vu qu'une seùle fois. Cet homme- . Barnum-et. ees, nombrpux. émules

vivait par leý4ent1ment-ef c'était un "bu- Forepaugh, Balley, Colers, les RinglIng-a

siness man iùcdtâparable.,' comprIs, qu'une- 4dekk -clefu-, -du, s se
-reconnaltm disait-- dané

me filtýà-i)às t -e
Il, je ne me montre pas au publie. à plaire: li'- ýaüe, ,deý' son IngzIEt comme.,je .Itit représentais quý. tom -Ava ;ý11n -Lit-

te la ville e c'QRnLssEýit et que l'on cher, que,: il pre los en-

ý11ui-je me promenais faËt1eý Ô,08 'es- e4t
-au u 0 Ini

14, répondit:.-_., voir- ý tz7u;lanl-gý

membre du;
élu,, avec 'él

Aucourir d'une gg#é cause cPýt11cîM ïtïjý4 aeg!t
paýsêe ensemble,

tandis que le ç117quq jouait il fut pýodi- unoý 1taportan' de
de-boil ,cons". Lesjeunes gens, bouCop ro r a

dit-Il, ont trop de gufUance et pas assez detý à

d',êtude Il faut du calcul Coli gyffiiiostique ave[C
J aité 1ôngtOMJ1ý1-à l'avan

en t'out. le

ce ma reU0114 de en -la eTéaetý'petit à pe- faut que' ý,éý méus
is pas de rid lât, yý ffleac ý1 j'dltit. A vin je ne pgee Connu vonVrýéta's Oitn

c'est, to lie, e vous reUçontrez un mè
homme uveu-vous, Vea&n de vous euýç,

Ut, "I'Dý,

Zï

e.i

M "4


